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•Royauté
Élisabeth II absente au
service religieux du
Nouvel anLa reine Elizabeth II n'apas assisté dimanche auculte de la nouvelle annéeà Sandringham : elle seremet toujours d'un "grosrhume" qui l'avait déjàcontrainte à manquer leservice de Noël, a an-noncé le palais deBuckingham. La Reine,qui a fêté en avril ses 90ans, a déjà annulé sa pré-sence au service de Noëlpour la même raison. Elleest restée dans sa rési-dence de Sandringham,dans l'est de l'Angleterre,où la famille royale célè-bre traditionnellementles fêtes de fin d'année. Leprince Philip, 95 ans,quant à lui remis d'uncoup de froid, a bravé lapluie pour se rendre auculte auquel deux de sesenfants, le prince Edwardet la princesse Anne, ontégalement assisté.•Religion
Des moines ressusci-
tent la bière d'abbaye Derrière les murs de l'ab-baye bénédictine deSaint-Wandrille, en Nor-mandie, fondée en 649,des moines ont ressuscitéun savoir-faire que l'oncroyait à jamais disparuen France: la productiond'une bière monastique.Très actifs au Moyen-Agedans l'activité brassicole,les moines avaient fui laFrance en grand nombreà la Révolution (1789-1799) et emmené aveceux, entre autres, leursrecettes dans ce domaine.Contrairement à la Bel-gique où la bière trap-piste a fait florès, laFrance n'avait plus connude bière d'abbaye pro-duite sur son sol par lesmoines eux-mêmes.•Cinéma
Les lettres "HOLLY-
WOOD" détournéesLes célébrissimes lettresgéantes blanches formantle mot "HOLLYWOOD"sur les hauteurs de LosAngeles ont été détour-nées en "HOLLYWeeD",probablement par desplaisantins voulant fêter,pour le Nouvel An, la lé-galisation en Californiedu cannabis à usage ré-créatif. Des photos del'AFP montraient, di-manche, que les deux "O"de "WOOD" avaient étéen partie couverts pardes draps noirs frappésdu signe "peace and love"("paix et amour") et d'uncœur, transformant ainsiles "O" en "e" pour formerle mot "HOLLYWeeD"."Weed" en anglais dé-signe la "marijuana",l'"herbe" ou encore le"cannabis".
Rassemblées par P.M.M

Ici et ailleurs

L'EGLISE et les autreslieux de culte figurentparmi les endroits les plusprisés pour passer les der-nières heures d'une année,ou les premières heures decelle qui naît. Aussi, plusieurs d'entreeux ont-ils été pris d'as-saut lors du réveillon du31 décembre dernier.C'était le cas de la cathé-drale Notre Dame de l'As-somption de Sainte-Mariede Libreville, où une veil-lée de prières assez en-jouée a été organisée àl'occasion. Au menu, des

séries d'exhortations, en-trecoupées de moments deprières, de louanges etd'adoration. Une opportu-nité pour les  nombreux fi-dèles de "rendre grâce à
Dieu" de les avoir gardéstout au long de l'année quis'achève, et "pour avoir pu
voir 2017". Surtout que laparole de Dieu recom-mande, ont rajoutéquelques-uns, « de rendre
grâce au Seigneur en tout
temps et en toutes circons-
tances.»Un moment aussi pour lesprêtres qui se sont suc-cédé, dont l'abbé AmédéeAkone Milame, d'exhorterles uns et les autres à « re-
nouveler leur présence
dans le Saint-Esprit, pour

une année 2017 de grâces.»Car, a-t-il justifié, « c'est à
travers cette sanctification
que les péchés de 2016 nous
seront lavés, et que nous
pourrons mieux traverser
l'année 2017 à venir.» 

Mieux, le prêtre a rappeléà l'assemblée des chré-tiens que ce renouvelle-ment du Saint-Esprits'accompagnait toujoursd'une mission : celle d'êtreun témoin de Jésus-Christ

au quotidien, à travers sesactes et son comporte-ment. Il tirait ainsi ses pro-pos de la Bible, au livre desActes des apôtres, au cha-pitre 1 verset 8, qui dit :
"Vous allez recevoir une
force, celle du saint-Esprit
qui viendra sur vous. Alors,
vous serez mes témoins.»L'abbé Amédée a clos sonexhortation en invitantchacun à s'interroger surce que sera son apportdans l'avancement del’œuvre de Dieu en cetteannée 2017. La veillée de prières s'estachevée avec la messe dudimanche 1er janvier2017. La première eucha-ristie de l'année qui dé-bute.

Pour se renouveler dans le Saint-Esprit
A la cathédrale sainte-Marie

F.B.E.M
Libreville / Gabon

A la cathédrale Notre Dame de l'Assomption de
Sainte-Marie, les fidèles ont passé des moments en-

joués dans la communion chrétienne.
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Loin de l’effervescence po-
pulaire des années anté-
rieures, le passage à 2017
a été vécu dans un calme
relatif dans la capitale. Hor-
mis quelques coins dits
"chauds" où étaient per-
ceptibles des réjouissances
populaires, le reste des Li-
brevillois a, semble-t-il, opté
pour des festivités en fa-
mille ou en cercle restreint.

LE réveillon de la Nativité,dans la nuit du 24 au 25décembre dernier, avaitquelque peu donné unaperçu de ce que devaitêtre celui de la Saint Syl-vestre. Le moins que l'onpuisse dire, c'est que lamorosité observée, à Li-breville, ce jour de la com-mémoration de lanaissance de l'enfant Jésus,a été la même au momentdu passage à l'an 2017.Loin de l’effervescence po-pulaire des années anté-rieures, la "Bonne Année" aété vécue dans un calmerelatif à travers la capitale. Hormis quelques coins dits"chauds", qui avaient réa-lisé l'exploit de rassemblerquand même un peu demonde, le reste des Libre-villois a, semble-t-il, optépour des festivités en fa-mille ou en cercle restreint.Pourtant, à 18 heures, ce31 décembre, les crépite-ment de pétards et les em-bouteillages dans lesartères de la ville avaientlaissé penser à une célé-bration explosive, commepar le passé. Il a fallu atten-dre deux à trois heuresplus tard, moment crucialoù la pression monte habi-tuellement et l'ambiances'installe, pour se rendre àl'évidence que cette annéene sera pas célébréecomme les années précé-dentes. A Lalala-à-droite, par

Une célébration dans la sobriété
Réveillon de la Saint Sylvestre à Libreville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'heure était aussi à la frénésie au "Canal", derrière
Gabon Télévision.

Ph
o
to
 :
 B
A
N
D
O
M
A

Au carrefour Lalala-à-droite, un concours circonstan-
ciel de danse a mis aux prises plusieurs amateurs.
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L'ambiance ici aux "Retrouvailles", près de l'échan-
geur de Nzeng-Ayong.
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La joie du passage à l'an 2017 visible sur les visages.
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exemple, au lieu dit "Ancien
couloir de la mort", la faibleprésence humaine à cetteheure-là constituait déjà unindicateur fort. Seule at-traction dans les alentours :un concours de danse decirconstance improviséface au Cecado par le pro-priétaire d'un magasin,pour primer celui ou cellequi se prononce et se dis-tingue le mieux en coups dehanche.De Lalala-à-gauche au PK10, en passant par les car-refours IAI, Kanté, Beau-Sé-jour, Nialy et Bangoss,l'atmosphère ne présageaitégalement rien de croustil-lant. Au Rond-point Nzeng-Ayong, quelques amoureux,parents et enfants avaientpris place sur les bancs pu-blics pour, avaient-ils dit,attendre les 12 coups deminuit. Au même endroit,

quelques photographesprocédaient à des réglagessur leurs appareils. « Nous
sommes là depuis 16 heures.
Mais malgré cela, les af-
faires ne sont pas bonnes.
L'an dernier à 22 heures,
j'avais déjà 50 000 francs en
poche. Mais voyez-vous,
jusqu'à présent, je n'ai réa-
lisé que 5 000 francs de re-
cette», s'est exprimé l'und'eux.Au carrefour St Michel deNkembo, la messe battaitson plein à l'église, et lescommerçants avaientfermé leurs magasins. De laGare routière au CarrefourLéon-Mba, au Centre-villeet Front de mer, la circula-tion était alternée. En petitsgroupes, certains se diri-geaient vers le lieu du feud'artifice du nouvel an,d'autres regagnaient plutôtleurs domiciles.

Même si le "Village de
Noël", établi en face de latribune officielle du Bordde mer, rassemblait des vi-siteurs, les vendeurs, eux,grinçaient des dents. «
L'année passée, à cette
heure-ci, j'avais déjà effec-
tué mon troisième dépôt de
marchandises. Là, je n'ai
même pas encore fait un
deuxième. Je vends, en géné-
ral, ces gadgets de fêtes de
fin d'année à 1 000 francs
pour certains, 2 000 pour
d'autres. Il y a des familles
qui viennent au nombre de
cinq et veulent tous en avoir
au prix de 2 500 francs.
Même si je résiste au début,
au bout de cinq ou six fa-
milles, je vais finir par céder.
Il faut bien que je vende
quelque chose», a déclaréune vendeuse. Vous avezdit crise économique !Par contre, l'ambiance était

chaude au "Canal", à Der-rière Gabon Télévisions, etaux "Retrouvailles" près del'échangeur de Nzeng-Ayong. Même si toutes lestables posées en ces lieux"chauds et bouillants" deLibreville pour accueillirles clients n'étaient pas en-tièrement occupées, la joiede l'an 2017 se lisait sur lesvisages et l'ambiance aurendez-vous. Ici également, les tenan-ciers de troquets et les ven-deuses de poissons braisésse plaignaient de ne pasréaliser de bonnes affaires.Dans leurs réfrigérateurs etglacières, ils disposaientencore de marchandises enstocks. En vérité, la grandepartie des Librevilloisavaient opté pour des festi-vités dans l'intimité fami-liale -ou entre cercles amis.


